
Saint Jean Chrysostome (vers 347-407) :
Père grec et docteur de l’Eglise, théologien, exégète, patriarche de Constantinople.

Elève du célèbre rhéteur Libanios, il fit des études de droit et de théologie à Antioche, sa ville d’origine. Il devint en suite ermite, se livrant à une rude ascèse. Il découvrit que la règle d’or de la vie chrétienne est de s’oublier en se mettant au service des autres, et devint prêtre en 386. Il a tiré de son expérience l’une de ses œuvres principales, Sur le sacerdoce, écrite sous la forme de dialogue avec saint Basile*. Rapidement célèbre par ses homélies morales et ses commentaires bibliques, comme en témoigne son surnom « Χρυσοστομος – Chrusostomos » (de « χρυσος – or » et « στομα – bouche »), « Bouche d’or », il fut élu patriarche de Constantinople en 398 pour réformer la ville et la cour. Il s’attira ainsi par sa rigueur et son anticonformisme l’hostilité de l’impératrice Eudoxie, et fut déposé deux fois, en dépit de l’appui du peuple de Constantinople, du pape et de l’Eglise d’Occident. Il mourut en exil.
Il défendit dans ses œuvres des principes qui sont devenus ceux de l’exégèse moderne. Mais il fait preuve, dans ses homélies, d’un profond antijudaïsme où puisèrent ensuite les antisémites chrétiens.

Il n’est pas l’auteur de la liturgie orthodoxe issue d’Antioche qui porte son nom depuis le XIIIème siècle.

Fête :

· le 27 janvier en Orient,

· le 13 septembre en Occident.

*Saint Basile le Grand ou de Césarée (vers 330-379) :

Père grec et docteur de l’Eglise, né à Césarée de Cappadoce, dans une famille comptant de nombreux saints, dont son frère, Grégoire de Nysse. Après des études classiques à Césarée, Constantinople et Athènes (où il fit la connaissance de saint Grégoire de Nazianze, ami avec lequel il prêcha de nombreuses missions), il quitta le monde pour devenir ermite en Syrie et en Egypte. En 370, il est évêque de Césarée et lutte contre les ariens** mais aussi contre les évêques de Rome (Damase) et d’Alexandrie (Athanase***) qui refusent de reconnaître les positions théologiques de l’Eglise d’Antioche.
Son œuvre est particulièrement importante pour la définition du Saint-Esprit. Organisateur de l’assistance aux pauvres et de communautés monastiques, il fut aussi un grand prédicateur et un maître de spiritualité. Sa Règle, rédigée en 358-364, est toujours utilisée par les moines d’Orient (il existe ainsi, au Liban, un ordre de religieuses maronites, donc romaines de rite oriental, dites « basiliennes »), et reconnue par ceux d’Occident. Elle évite les excès d’austérité et propose comme ascèse le service de la communauté et l’obéissance au supérieur.

La liturgie qui lui est attribuée, fondée sur les traditions liturgiques de Cappadoce, profondément remaniées du IXème siècle à nos jours, est toujours utilisée par les Eglises d’Orient, en alternance avec celle attribuée à saint Jean Chrysostome.

Fête :

· le 1er janvier en Orient,

· le 2 janvier en Occident.

**Ariens : 

Adeptes de l’hérésie d’Arius (Alexandrie, vers 250-336), qui niait la divinité du Christ. Les ariens professaient que le Fils n’est que « la première des créatures », simple instrument de Dieu. L’arianisme, condamné au concile de Nicée en 325, s’est répandu chez les Goths, évangélisés par l’évêque arien Wulfila. Ils l’ont réintroduit en Occident lorsqu’ils se sont installés dans l’Empire romain au Vème siècle.

*** Saint Athanase (vers 295-373) :

Père grec et docteur de l’Eglise, né (et mort) à Alexandrie. Patriarche d’Alexandrie, il fut l’un des principaux adversaires de l’arianisme.
